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r'd-nsasa atie, elle otulit'tourir:aUiiîeVi o o er

h'er.e re te jour,"s'écria-t-elle, qut l en

0M, b que vous me o niez !' qi -peut songer v O ans
r n fu d e ms eoir
d.at de itCro i apercevajt-depuis longtemps que Couramél

~tai ~t h e. liaque iistint du jour- on lã voyàit répandre 

.ae her dns les eïîdoit i sjplus solitaires de la maison. Au- milieu

de tant de en huila érissaie Q lle avait l'air dArä uie r.éature d?une -autre

e gogne' äà.vit à attribuer tant de mélancolie; d'unle 'autrepqrt,

uran n'osa ( lm dotifde pon chagrin, elle craignait de passeÉ pouÉfin-
eg d'affliger sà bienfaitrice.

Mqp de int Cr n n instant qu'nn sentiment irrési3lible s'était
jiut-treýmparé d ur; car l'e,tt'e intéressanté personne entrait- déjà daùu

4 Pe afi~1~ uainq ulte pensé remplit déjà toute nQtre ame, .ar
jjo agtr,e pa!ýr tr9 uver placé. D'ailleurs on voyait bien quelle -é.ou-

t1'qi eo i di'fér'ence' toutes les jouanges que l'in donnait à §a-béauté.- .Que

fa dÏaitVd4n àlo Mîe de S iinïe-frbi 1 Elle cherchait: a- consolei Couraméi
th ap s .ay, Vaine entative 1 Qu'im portent les caresse duug

eu embrase er espérànoe celle ,qùi nous a puyté danp sng
i pqu , nourri de son lait .

9,« aeile 4ii aio q'éprouv ait Courané au milieu des regrets. qip -la cocaiu
inaiént, c'était la lecture dé qu'elquei: ouvrages d'histoire, qui 'se trouvaient·.dane
li ,i qthièue de Mme-de Sainte-Croix, et' dont sa"bientàitrice lui avaitfait don ;

», eIti .ette peetàbledatpe avait un esprit très cúlti'vé; elle regardait les

lrg po~ de eamis eonsateurs qui eriißéchent l'ame de trop Wappesantir

i ivesgn chagripps Corré pr'fitait de cette- ressource, ainsi que
dëla éonvérsation du doèteueVala.yer, vieillard respectable, dont je tiens cettr

S,!tq ,ii .depuie pl!s lq 9uarante ans- étaitl'idole .e la.Colonie; .e
bomni4,,vertpeux autant qu'éclaire, rétait le·.médecin de Pâme aussi ,bien 'que
çjyi du cor.ps,; .ilait p'nét, tous les secrets de bouramé, mais .il se garft

e uiare art ' En général, le.doc eur niettait dans ses relations. aeý
dep.nepp éserve déliçate et ,prudente quitlui conciliait tous les cSurs.

tiuI ,tenps aprés, un évéement particulier apporta des.changlments
g. diirl'giátence de Couramé.ý A cette époque Cayenpe avait Vour

,yeregr Ç[ lo baron de Besner ; mes léèteurs serontpeut>etre curieux.do i
yqrel sitcel hommr e qui a laissd de si honorabfes souvenirs dans cette .îl.
Ceux qui l'ont connu disent que c'était un philantrope très éclairé, qu'il .pqrtpit

J me la pigs atiye dans un corps faible. et valétudinaire, qu'il avait PacceAt
lan'a, , majape <eur tout à fait français. On lui demandait-.un jour, dans un

op deo Paris, poiurquoi, ayec uie santé si frôle et languissante, l ne. craignt
pîs'aller yivre soústin ciel inhuait etde compromettre ainsi sa vie.--O:n.np

.nerép!?ndit-illavèc fermeté. -Je cite ce trait parc,e
S Å , 9 11 iop caractère énergiqu e et entreprenant, -le baron était .d'ailleîrp

~Rpiqpt~ p r je p's vif désir' de contribiuer au bonheur des ,honimes ; sonr:--

@teQgrepa.prpets était infatigable. -I aimait surtout 'les' 'Indiens, et .qmlgit

jypéßier eIgr sor,t.en les amenant a la civilisation ; il s'abadonnait enfin I tqqs
le. réves dé l'homime de bien, quand il s'agissait de la Colonie.

.ápur ~açiex yenir à bout.de ses desseins, le baron 'imagina d'attirer é.Geyenne,
s iyrsr ueques Indiensde la Giyane; l voulait leur- fire ap-

grér tpg say t.ges d.ont on jouit dans les villes. Pour cela-il fallait .qu-is
Ispge.g ßopbut tait e rapprocher de nous ces.hommes agrestes, d'en ,fLire

srinsenÏlame'ntà d'es habitudes qui -pquNtaient dles


